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Proces verbal de la seance du Conseil A Francfort sur le Main. 


Mardi 4 septembre 1928 


dans la Bibliotheque musicale de M° Paul Hirsch, Neue Mainzerstraße 57. 
(Deutsche Fassung siehe Nr. 2.) 


La premiere seance pleniere du Conseil a eu lieu le 4 septembre 1928 
& Francfort °/y. M' Paul Hirsch avait eu l’amabilit€ de mettre & notre 
disposition les spacieux locaux de sa precieuse Bibliotheque musicale. Etaient 
presents: MM. Adler, Angles, Dent, Ficker, Jeppesen, Merian, Nejedly, 
Smijers, Speiser, Wagner, Wolf. S’etaient excuses: MM. Cesari, Pirro et 
van den Borren, dont l’absence a &t& vivement regrettee. 

Apres avoir souhaite la bienvenue aux assistants et remercie notre höte — 
il faudrait dire notre amphitryon, car M' et M"® Hirsch inviterent tout 
le Conseil & dejeuner — le president, M! le Prof. D’ Peter Wagner, ouvrit 
la seance & 10!/.®. Il rapporta brievement sur le developpement de la 
societe et les diverses affaires pendantes; le secretaire, le D’ W. Merian, 
donna quelques details compl&mentaires, entre autres sur l’organisation du 
Bureau. Les autorites bäloises, portant un inter&t particulier & la Societe, 
lui ont alloue une subvention annuelle de fr. 3000.— et ont mis & sa 
disposition un local (dans le bätiment du s&minaire de musicologie de 
l’Universite). De son cöte, le gouvernement allemand lui a accorde un 
subside de fr. 1000.—. La societe compte 182 membres!), r&partis sur 
quatre continents: Europe, Asie, Afrique et Amerique. Nous avons le droit 
de declarer que, dans tous les pays, nos efforts trouvent un Echo sympa- 
thique chez tous ceux qui s’interessent & la musicologie. Le Secretariat, 
ainsi qu’on l’a prevu des le debut, doit se transformer peu a peu en un Bureau 
de renseignements scientifiques. Au cours de la premiöre annee, consacree 
ä& son organisation, divers travaux preliminaires ont &t& executes. Pour 
assurer l’expedition plus rapide de certaines affaires, on a adjoint au 
Secretariat un Conseil scientifique, compose des membres suivants, habitant 
tous Bäle: Prof. D" Nef, D’ E.Refardt, D’ H.Ehinger. Le caissier, M' Th. Spei- 
ser, banquier, a ensuite rapporte sur les comptes et la situation financiere 


1) Note de la Red.: 220 membres en decembre 1928. 
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de la Societe, qui est favorable. Il a propos& de confier Dr chaque pays 
la perception des cotisations annuelles & une centrale nation = et - 
&ventuellement & la collaboration personnelle des a = 
proposition sera de nouveau ezaminee jusqu zim prochaine seance, 

compte des experiences faites dans Vintervalle. a: = 

Quant & la propagande & faire pour notre Soci6te, le Becretaire, Se 
avoir rappele les demarches tentees jusqu 1cl dans ce sens, & Aa 5 ‚de 
nouvelles propositions pour la r&alisation desquelles il reclama la solle oration 
active des membres du Conseil. En outre nous solliciterons J’autres gou- 
vernements de nous accorder des subventions. Le geste desinteresse de 
la maison Breitkopf & Härtel en ce qui concerne limpression du Bulletin, 
dont le Conseil avait en mains le premier numero (en epreuves), a ete vive- 
ment appreci6 et a recolte des remerciements merites. Les divers membres 
du Conseil ont rapport& sur les possibilit6es de propaganda et de sub- 
ventionnement dans leurs pays respectifs. On prit aussi connaissance de 
la constitution de deux societes de musicologie, l’une tchecoslovaque, l’autre 
polonaise, qui toutes deux, parait-il, ont lintention d’adherer & la Societe 
internationale. 

Le Comite qui prepare pour l’ete 1930 une Exposition internationale 
de musique & Liege a invite notre Societe & tenir cette annee-l& & 
Liege sa prochaine assembl&e generale — qui statutairement doit avoir 
lieu en 1930 — en y rattachant un congres. Apres echange de vues, le 
Conseil conclut que l’offre meritait d’&tre serieusement prise en consid£ration. 
Finalement elle fut acceptee & l’unanimite, & la condition que les decisions 
sur toutes les affaires concernant le congres, sp&cialement celles d’ordre 
scientifique, restent dans les mains de notre Societe, et que le Comite de 
l’Exposition se declare pr&t & soutenir les travaux d’organisation et autres 
preliminaires du congres. Le Conseil a fait siens d’autres desiderata exprime&s 
par certains membres et a d&cide de les soumettre ou Comite de ’Exposition. 
Le secretaire general de !’Expotition de Liege, M' George J. Alexis, a dejä 
annonce qu’il se mettrait en contact direct avec notre Societe. Comme 
la m&me invitation a ete adressee & la Societ& Internationale de Musique 
moderne, dont le president, le Prof. E. Dent, &tait present & Francfort, on 
decida de relier si possible les deux manifestations, pour que les membres 
communs puissent plus facilement assister aux deux assemblees; le Prof. Dent 
s’est declare pr&t & presenter une proposition dans ce sens & la tres prochaine 
fete de la 1. G. N. M. et d’y representer notre Societe!). On decida en outre 
de n’admettre comme orateurs que des membres de notre Societe, et de 
confier ou Comite& le soin de suivre l’affaire. Le double congres doit durer 
environ 6 jours; les matinees seront consacrees aux seances et aux communi- 
cations, les soirdes aux auditions, oü devront si, possible, alterner les oeuvres 
de musique ancienne et de musique moderne. Le Comite invitera les 
orateurs & limiter & 20 minutes la duree de leurs exposes. Le congr&s 
aura lieu vraisemblablement en septembre. 

Le pianiste parisien Alfred Cortot nous avait offert un don en faveur 
du cataloguement de bibliotheques particulieres; il veut fournir les fonds 


e) Note de la Red.: Entre temps, & Sienne, la L.G.N.M.a decide d’accepter 
Vinvitation et de marcher d’accord avec nous. 
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necessaires; il s’agirait d’abord des bibliotheques de M. Cortot, de M. Pruniöres 
et de M!° Thiebaud. M. Cortot laisse la Societ& libre de designer la personne 
voulue. La seule condition imposee est que le travail soit centralise & 
Bäle. M. Cortot a en outre Pintention de donner & Bäle un concert et d’en 
mettre la benefice net & la disposition de notre Soci6te dans ce m&me but. 
La question du Bulletin et de son extension a provoqu6 un vif interet. 
Les assistants avaient sous les yeux les &preuves du premier numero. Pour 
le moment, le Bulletin se borne aux communications ayant trait & P’organi- 
sation; des le second num&ro commencera & paraitre une serie d’articles 
sur l’etat des recherches musicologiques dans les divers pays. Pour conserver 
sa neutralit& linguistique, le Bulletin publiera provisoirement les communi- 
cations officielles importantes au moins en deux langues (allemand et 
frangais). Il paraitra tous les trois mois. On discuta le developpement 
de la partie scientifique du Bulletin; il est clair qu’il y a pour une Revue 
une foule de täches scientifigues qui ne peuvent ötre menees & bien que 
sur une base internationale. Mais il faut avant tout veiller & eviter tout 
empietement sur les spheres d’activite de revues nationales d&j& existantes. 
Le projet detaille d’un grand organe international central ne put £tre 
encore adopte, parce qu’il fut present trop tard & l’assemblee et qu’il 
plagait sur une base nouvelle tout le travail scientifigque de notre Societ6; 
en revanche, on decida de developper la partie scientifigque du Bulletin. 
A ce propos, on examina aussi les comptes rendus de livres et la biblio- 
graphie. Finalement, apres change de vues, le Secretariat fut charge d’etudier 
la question de l’extension scientifique du Bulletin et de soumettre des 
propositions & ce sujet & la prochaine seance du Conseil; on developpera 
aussitöt dans la mesure du possible les articles bibliographiques collectifs. 
Les principaux tractanda de la seance de l’apres-midi concernerent 
Vorganisation du Bureau de renseignements, les reponses aux demandes 
d’informations scientifiques et le recrutement des adherents. Entre autres 
on etablit que le facteur determinant pour l’election d’un membre du 
Conseil, c’est sa competence technique, mais qu’il fallait aussi veiller & ce 
que les divers &tats fussent &quitablement representes. Les statuts exigent 
la nomination de delegues des pays qui sont & la tete des recherches 
musicologiques (l’Allemague, la France, l’Italie, l’Angleterre); le choix des 
autres membres, le secretaire et le caissier exceptes, est laisse & la libre 
decision de l’Assemblee, &tant entendu qu’il doit y avoir un roulement 
entre les diff&rents pays. Ainsi lors du renouvellement du Conseil, de 
nouveaux pays peuvent obtenir des representants. R 
En ce qui concerne les renseignements scientifiques, le Bureau de Bäle 
a recu dej& des demandes nombreuses et diverses; il a et6 decide que, 
pour celles dont l’importance causerait trop de peines, on ne repondrait 
qu’aux membres de la Societe et contre paiement des frais. Il est arrive 
que certaines personnes ont pose des questions de grande portee et 
necessitant un gros labeur, sans möme avoir l’elementaire delicatesse d’adherer 
& la Societe. Diverses demandes ont pu dej& £&tre liquidees; & ce propos, 
il faut remarquer que le Bureau de renseignements doit tout d’abord ereer 
ses instruments de travail pour remplir lui-m&me sa fonction d’intermediaire 
scientifigque. Pour l’instant il considere comme une de ses täches principales 
la transmission consciencieuse des demandes. Lorsqu’il s’agit de missions 
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importantes, le Secretariat a le droit d’exiger que l’auteur de la demande 
legitime ses pretentions. Da ve 

Enfin, la Commission scientifique du Secretariat (v. ci-dessus) & et6 
expressement confirmee; cet organe con sultatif apporte son aide au Secretariat 
dans ses recherches scientifiques. Enfin l!’on discuta l’abreviation officielle 
du nom de notre Societe, et l’on s’arreta aux initiales S. I. M. (en allemand 
I. G.M. W.). 

Un souper offert & l’Hötel de Ville (»Römer«) par la ville de Francfort 
rassembla les membres du Conseil et les autorit&s municipales et termina cette 
seance, qui, nous l’esperons, contribuera efficacement au progres de notre cause. 


* * 
E 3 


Sphere d’activit& du Bureau de renseignements scientifiques. 


Le Secretariat a commenc& par entreprendre l’inventaire de tous les 
catalogues imprimes des bibliotheques musicales publiques et privees et a 
charg& de ce travail M’. le D’. Hans Ehinger, & Bäle. En contact constant 
avec le Secretariat, la Commission consultative scientifique et les organes 
officiels de la Bibliothöque de l’Universite de Bäle, le D’. Ehinger dressera 
le catalogue sur fiches de tous les r&pertoires & lui connus et accessibles. 
Le Secretariat sera toujours tres reconnaissant des indications nouvelles et 
des renseignements conpl&mentaires qui lui parviendront, de m&me que 
de l’envoi de tout catalogue musicologique, car le Secretariat doit creer & 
la longue une bibliothöque contenant tous les catalogues imprimes. En 
outre il faudra proceder au cataloguement de collections et de biblio- 
th&ques encore non-inventoriees (fonds Cortot) et ces nouveaux relev6s seront 
adjoint & la Bibliotheque des catalogues. Gräce aux efforts du Prof. George 
Orlow, la Bibliotheque du Conservatoire d’Etat de Leningrade a mis & la 
disposition du Bureau de renseignements de Bäle le r&pertoire de ses manu- 
scrits, ce dont nous lui exprimons ici publiquement notre gratitude. 


Concert Cortot a Bäle. 

Le 31 octobre 1928, dans la Grande salle du Casino de Bäle, M. Alfred 
Cortot a donn& un recital de piano, et renongant & tout honoraire, il en 
a mis le benefice net integral & la disposition de notre Societe pour la 
poursuite de ses fins scientifiques. Par ce geste genereux, le grand pianiste 
a donne un brillant exemple de la collaboration qui doit unir la science 
et l’art dans la r6alisation d’une importante mission internationale. Puissent 
d’autres artistes de renom imiter ce noble desinteressement. 

M- Cortot a joue des compositions de Chopin, la grande sonate en si 
bemol mineur, les preludes de l’op. 28, ainsi que 12 &tudes des op. 10 et 25. 
Le salle etait comble. Les auditeurs ont fait une veritable ovation & V’artiste, 
lui sachant gr& & la fois de leur incomparable jouissance artistique et de 
sa liberalite envers la 8.1. M. La soirdee a rapporte plusieurs milliers de 
francs, qui, conform&ment & la volont& du donateur, seront aussitöt que 
possible consacres & leur destination: le cataloguement de bibliotheques. 
Le commission a propose de commencer par inventorier la bibliotheque 
personelle de l’artiste. Des que les preliminaires seront acheves et qu’on 
aura etabli un plan bibliographique, on chargera de ce trarail une personne 
jeune, versee & la fois dans les recherches musicologiques et bibliographiques. 


2. Nachtrag zum 
ersten Verzeichnis der Mitglieder 
| der 
Internationalen Gesellschaft 
für Musikwissenschaft 
(März 1929) 
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Yime Supplement a la premiere 
Liste des Membres 
de la 
Societe Internationale de 
Musicologie 
(Mars 1929) 


Bulgarien: 
Sofia. 
Pantscheff, Christo. Lehrer a.d. Musik- 
akademie. 15. Novemberstraße 5. 


Dänemark: 


Kopenhagen. 
Heerup, Gunnar. Mag.art.Malmögade 3, 4. 


Deutschland: 
Berlin. 
Mayer, Dr. Robert. Charlottenburg, Ber- 
linerstraße 161. 


Giessen. 
Gerber, Dr. Rud. Privatdozent. Schiffen- 
bergerweg 35. 
Leipzig. 
Harrassowitz, Otto. C.1. Querstraße 14. 


Finnland: 
Helsingfors. 
Haapanen, Dr. Toivo. 


France: 
Paris. 


Monnet.VIIe. 6, avenue Emile Deschanel. 


Italia: 
Bologna. 

Associazione Musicologi Italiani, Sezione 
di Bologna (Presidente: Prof. Fran- 
cesco Vatielli),. Biblioteca del Liceo 
musicale. 


Firenze. 

Associazione Musicologi Italiani, Sezione 
di Firenze (Presidente: Prof. Arnoldo 
Bonaventura). 15. Via degli Alfani 27. 

Napoli. 

Gasperini, professore Guido. Presidente 
dell’Associazione Musicologi Italiani. 
R. Conservatorio di musica. 


Parma. 

Associazione Musicologi Italiani, Sezione 
di Parma. Biblioteca del R. Conser- 
vatorio di musica A. Boito. 

Damerini, Adelmo. Presidente della Sezi- 
one di Parma, Associazione Musicologi 
Italiani. Bibliotecario del R. Conser- 
vatorio A. Boito. 


Torino. 
Associazione Musicologi Italiani, Sezione 
di Torino (Presidente: Prof. Alberto 
Gentili). Corso G. Ferraris 69. 


Österreich: 
Salzburg. 


»Mozarteum«, Internationale Stiftung. 
Schwarzstraße 6. 


Wien. 

Jarosch, Dr.Wilhelm.IX.Hörlgasse 14/14. 

Koezirz, Dr. Adolf. XVII. Schumann- 
gasse 48. 

Koletschka, Dr. Karl. VI. Mollardgasse 
40, III./30. 

Musikwissenschaftliches Seminar der 
Universität. I. Ring des 12. Novem- 
bers, Universität. 

Nadel, Dr. Siegfried. IX. Liechtenstein- 
straße 43. 

Nowak, Dr. Leopold. Assistent d. Mu- 
sikwissenschaftl. Seminars d. Univer- 
sität. VII. Richtergasse 9. 

Pulikowski, Julian de. VIII. Floriani- 
gasse 33/21. 

Wiener Konzerthausgesellschaft (Gene- 
ralsekretär: Dr. Hugo Botstiber). III. 
Lothringerstraße 20. 

Zuth, Dr. phil. Josef. Musikschriftsteller. 
V. Laurenzgasse 4.II1./17. 
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Schweiz: Amerika: 
BERTE Cleveland, Ohio. 
Knecht, Gerhard. Gundeldingerstraße 97. Miller Prof Dayten 0, D-Ssf BLAD, 
Radowitz, Frau T. von. Hardstraße 118. Case School of Applied Seience. 


Neuchätel. 
Fallet, Edouard M. 3, Faubourg du Lac. 


Pesenx (Neuchätel). 


Providence, Rhode Island. 
Williams, Walter. 86, Cushing Street. 


Kelterborn, Louis R. E. 6, Chemin des Adressenänderungen. 
nn \. Changement d’adresses. 
Tschechoslowakei: 


Th. Speiser-Riggenbach, Schatzmei- 


Brünn. ER # 
2.» ster-Caissier: Bank-Banque Speiser, Gutz- 
Vetterl, Dr. Karl. Radiojournal. Zampa- willst Co. Ra Br 7, Pos anne 

cheque postal V 39. 
Ungarn: Dr. W.Merian, Sekretär-Seceretaire: Bru- 
Budapest. derholzallee 196, Basel (statt — au lieu 
Bartök, Bela. Hochschule für Musik. de: Holbeinstaße 59). 
Totentafel. 


0. G. Sonneck 7. Unsere Gesellschaft hat in O0. G. Sonneck vor kurzem 
eines ihrer hervorragendsten amerikanischen Mitglieder verloren. Sonneck 
war geboren in Jersey City am 6. Okt. 1873, studierte in Heidelberg, München, 
Frankfurt; Studienreisen in Italien und Amerika schlossen sich an. 1902 
wurde er Leiter der Musikabteilung der Kongeßbibliothek in Washington. 
Seit 10 Jahren war er als Berater im Verlag Schirmer tätig, zuletzt als 
dessen Vizepräsident, und seit 1915 Herausgeber des »Musical Quaterly«, 
der im selben Verlag erscheint. Er entfaltete neben seiner gelegentlichen 
kompositorischen Arbeit eine reiche schriftstellerische Tätigkeit, die außer 
bibliothekstechnischen und bibliographischen Fragen vor allem musikhisto- 
rische Stoffe umfaßte. Die Musikgeschichte Amerikas verdankt ihm grund- 
legende Resultate, daneben sind seine Katalogpublikationen von großer 
Bedeutung. Zahlreiche Aufsätze befinden sich in amerikanischen und 
europäischen Zeitschriften, u. a. auch in den Sammelbänden der IMG 
(XIV. XV). 


Mitteilungen. — Communications. 
Von der wissenschaftlichen Vermittlungsstelle. 
Du Bureau de renseignements scientifiques. 
Im März wurde mit der Katalogisierung der Bibliothek Cortot be- 


gonnen. Herr Albert Fehr, ein Schüler von Prof. Pirro in Paris, wurde 
mit der Aufnahme betraut. 


On a commenc6 & inventorier la bibliothöque Cortot au debut du mois 
de mars. Le Bureau a charge du travail M" Albert Fehr, &l&ve d’Andre 
Pirro, & Paris. 

Kassierer und Sekretär haben ihre Adresse geändert: siehe oben. Change- 
ment d’adresses, caissier et secretaire, voir plus haut. 
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Die Musikwissenschaft an den schweizerischen 
Universitäten. 
Von Dr. D. Iselin (Basel). 
Fortsetzung. 


In Hauschild und Bagge finden wir noch etwas von dem alten Mu- 
sicus ordinarius, der Theorie und Praxis vereinigte, dabei bahnen doch sie 
schon der modernen Musikwissenschaft ihren Weg in die Basler Hochschule. 
In Karl Nef, der sich im Sommersemester 1900 als Privatdozent für Musik- 
wissenschaft in Basel habilitierte, fand die neue Wissenschaft den Ver- 
treter, der ihr den gebührenden Platz unter den übrigen Fächern der 
philologisch-historischen Abteilung errang. Nef, Schüler Hermann Kretzsch- 
mars in Leipzig, wurde 1909 zum außerordentlichen, 1923 zum ordentlichen 
Professor ernannt. Bis 1920 war er musikalischer Mitarbeiter der Basler 
Nachrichten, 1898 bis1909 redigierte er die Schweizerische Musikzeitung, 
und bis 1928 war er Lehrer für Musikgeschichte am Basler Konservatorium. 
Seine Vorlesungen umfassen die gesamte Musikgeschichte. Ein in regel- 
mäßigen Abständen wiederkehrendes Kolleg über Instrumentenkunde erhält 
seinen praktischen Anschauungsunterricht durch die Sammlung des histo- 
rischen Museums, die einen großen Teil des Bestands an wertvollen In- 
strumenten dem regen und tätigen Interesse Nefs verdankt. Dadurch, daß 
das musikwissenschaftliche Institut seit 1925 im gleichen Gebäude unter- 
gebracht ist, in dem sich auch die Instrumentensammlung befindet, ist 
das Heranziehen alter Instrumente, wo immer es zur Illustration des Un- 
terrichtes nötig scheint, ermöglicht. Das Resultat der Tätigkeit Nefs auf 
dem Gebiete der Instrumentenkunde ist sein »Katalog der Musikinstrumente 
im Historischen Museum zu Basel« und die »Geschichte unsrer Musik- 
instrumente«. Andere größere Publikationen Nefs sind: Einführung in die 
Musikgeschichte (übersetzt ins Französische durch Yvonne Rokseth), Geschichte 
der Sinfonie und Suite, und Die neun Sinfonien Beethovens, dazu zahlreiche 
kleinere Abhandlungen. Mit Nefs Wirksamkeit an der Basler Universität 
hat die Musikwissenschaft daselbst einen erfreulichen Aufschwung genommen. 
1914 bis 1918 dozierte Theodore Gerold Musikwissenschaft an der Uni- 
versität!), und seit 1921 lehrt ein Schüler Nefs, Wilhelm Merian, als Privat- 
dozent in Basel?). 1924 habilitierte sich Jacques Handschin, der auch in 
Basel promoviert hatte, als dritter Musikwissenschaftler an der Universität 
des Erasmus®°). Seit der Schaffung eines musikwissenschaftlichen Seminars 


ı) Theodore Gerold, geb. 1866 in Straßburg, lehrte in Basel, jetzt in Straßburg. 

2) Wilhelm Merian, seit 1921Privatdozent an der Universität Basel. Größere Publi- 
kationen: Basels Musikleben im 19. Jahrhundert. Der Tanz in den deutschen 
Tabulaturbüchern. Geistliche Werke des 16. Jahrhunderts in »Musikalische Werke 
schweiz. Komponisten des 16., 17. und 18. Jahrhunderts«. 

3) Jacques Handschin, seit 1924 Privatdozent in Basel, Organist der Kirche 
St. Peter in Zürich. Seine Dissertation über »Choralbearbeitungen und Kompo- 
sitionen mit rhythmischen Text in der mehrstimmigen Musik des 13. Jahrhunderts«, 
bildet den Anfang zahlreicher Veröffentlichungen über mittelalterliche Musik vor 


allem im A.f. M. und in der Z.£.M. 
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im Sommersemester 1912 hat eine stattliche Anzahl von Doktoranden ihre 
Studien unter Nefs Leitung zum Abschluß gebracht. Den Studenten stehen 
neben der Seminarbibliothek die Sammlungen der Basler Universitäts- 
bibliothek zur Verfügung, mit ihren großen Beständen an wertvollen Drucken 
und Manuskripten ein unschätzbares Arbeitsgebiet darstellend!). So ist die 
Dissertation Merians über die Tabulaturen des Hans Kotter?) aufgebaut auf 
die Werke von Kotter, die die Universitätsbibliothek besitzt, wie andererseits 
Rob. Sondheimer seine Studien über die Mannheimer Sinfoniker begonnen 
hat mit seiner Dissertation über die Sinfonien des J. Beck, welche in der 
überaus reichhaltigen handschriftlichen Sammlung von Sinfonien und Kam- 
mermusik aus dem 18. Jahrh. enthalten sind’). 


Universität Bern. 


Die Berner Universität, 1834 gegründet, verdankt ihre Entstehung den 
liberalen Bewegungen, die die Pariser Julirevolution in der Schweiz aus- 
löste‘). Zur Zeit der Gründung war auch in Bern die alte Tradition, welche 
die Pflege der Musik im Interesse der Kirche verlangte, noch lebendig, 
es kann uns darum nicht wundern, daß schon von 1834 an ein Privat- 
dozent an der philosophischen Fakultät Musiklehre las. Der Betreffende, 
mit Namen Joseph Pursh, blieb bis 1844 im Amte, seine Vorlesungen er- 
schienen ihm Verzeichnis unter dem Titel der »schönen Künste«. 1837 
wurde im ein ständiges Honorar von Fr. 440.— zugebilligt, doch erfahren 
wir auch, daß er von seinen Hörern nie ein Kollegiengeld gefordert habe. 
Der unglückliche Mensch wurde 1844 seines Amtes entsetzt, weil er, der 
Kleptomanie verfallen, wegen Bücherdiebstahls zu einer Zuchthausstrafe 
verurteilt worden war?). 

Nach seiner Entsetzung blieb die Stelle eines Dozenten für Musik 
längere Zeit unbesetzt. 1859 wirkte Joh. Jak. Mendel als Privatdozent an 
der Universität‘), er las über Hymnologie und Harmonielehre. 1864 erhielt 
er den Titel eines Dr. phil.h. c. und 1875 wurde er zum außerordentlichen 
Professor ernannt, außerdem führte er den Titel eines Kirchenmusikdirektors. 
Gleichzeitig mit Mendel lehrte 1859 bis 1867 Dr. Eduard Franck mit dem 
Titel eines Professor honorarius an der Universität’). Franck war als Musik- 


!) Siehe Richter, Katalog der Universitätsbibliothek zu Basel. Bernoulli, Katalog 
der Schweizerischen Musikbibliothek. Refardt, Verzeichnis der Aufsätze zur Musik 
in den nichtmusikalischen Zeitschriften der Universitätsbibliothek Basel. 

°) Nebst den zugehörigen Ergänzungsstudien in Basl. hist. Zeitschrift XVI. und 
A.f.M. 1920. 

e) Die Sarasin’sche Musikbibliothek, ergänzt durch die Sammlung des Coılegi:.m 
musicum und derjenigen von Charles Albert de Pury (1762 bis 1832), letztere erst r 
kurzem durch Schenkung von Madame R. de Pury der Basler Bibliothek vermavut, 
ist durch ihre sorgfältige Auswahl für die Musik des 18. und beginnenden 19. Jahr- 
hunderts von großer Bedeutung geworden. Siehe Refardt, Katalog der Musik- 
abteilung der öffentlichen Bibliothek der Universität Basel und der in ihr enthaltenen 
Schweizerischen Musikbibliothek. 


‘) Fr. Haag: Die Sturm- und Drangperiode der Bernischen Hochschule 1834— 1854. 
5) Haag, a.a. O. 


) 
%) Sammlung bernischer Biographien. Band III. 
’) E. Müller, Die Hochschule Bern in den Jahren 1831-1384. 
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direktor von Köln nach Bern berufen worden und leitete nicht nur die 
Berner Sinfoniekonzerte, sondern auch den 1662 gegründeten Cäcilienverein. 
Von Bern wandte er sich später nach Berlin!). ? 

Seit 1882 las Karl Hess als Privatdozent über Musiktheorie und Musik- 
geschichte, und neben ihm wirkte in den achziger Jahren Dr. Emil Kurz?). 
Hess erhielt 1905 seine Ernennung zum Professor, er konnte sein Amt bis 
zu seinem Tode im Jahre 1912 verwalten?). 

In die Zeit der Tätigkeit von Hess an der Berner Universität fällt die 
Anwesenheit eines Mannes, der für die Musikwissenschaft von ungleich 
größerer Bedeutung war, trotzdem er nicht als Musikwissenschaftler nach 
Bern berufen worden war, ich meine Adolf Thürlings). Thürlings war 
1887 als Professor für systematische Theologie an die christkatholisch- 
theologische Fakultät berufen worden, seine Rektoratsrede von 1906: »Wie 
entstehen die Kirchengesänge?« zeigt aber den musikwissenschaftlich ein- 
gestellten Theologen, und seine kleinern und größern Publikationen, ich 
erinnere nur an seine Senfl-Forschungen, weisen auf das Wissensgebiet 
hin, das sein besonderes Interesse beanspruchte. Seine Tätigkeit in Bern 
hat den Boden bereitet, auf dem Berns jetziger großer Wissenschaftler 
weiterarbeiten konnte, Ernst Kurth’). Kurth habilitierte sich 1912 als 
Privatdozent für Musikwissenschaft in Bern, 1920 wurde er zum außer- 
ordentlichen, 1927 zum ordentlichen Professor ernannt. Er ist Vorsteher 
des musikwissenschaftlichen Instituts und Leiter des Collegium musicum?). 

Professor Kurths Vorlesungen berühren das gesamte Gebiet der Musik- 
geschichte, besondere Übungen sind immer stilkritischen Untersuchungen 
gewidmet, daneben haben Studien zu Harmonielehre und Kontrapunkt 
ihren bevorzugten Platz. Daß Kurths neue grundlegenden Werke: Der 
lineare Kontrapunkt, Romantische Harmonik, Bruckner, ihren Niederschlag 
in den Vorlesungen finden, ist selbstverständlich. 

Neben Kurth liest seit 1913 Ernst Graf”) als Lektor für Kirchenmusik 
im besondern Lehrauftrag der evangelisch-theologischen Fakultät. Natur- 


1) Refardt a. a. O. 

2) Müller, a. a. O. 

s) Karl Hess, geb. 1859 in Basel, gest. 1912 in Bern, erhielt seine Ausbildung in 
Basel und Leipzig. Er bekleidete in Bern seit 1882 das Amt eines Münsterorganisten, 
daneben erteilte er Klavierunterricht an der Musikschule und war seit 1886 auch 
Lehrer für Harmonie und Kontrapunkt. Refardt, a. a. O. 

#) A. Thürlings, 1844 in Kaldenkirchen bei Köln geb., 1915 in Bern gest. Wurde 
Theologe, studierte in Bonn, wandte sich dem Altkatholizimus zu, promovierte 1877 
in München zum Dr. phil., 1887 Ruf nach Bern. Refardt, a. a. O. Seine Dissertation 
über: Die beiden Tongeschlechter und die neuere musikalische Theorie. 22 

5) Ernst Kurth, 1886 in Wien geb., Schüler Guido Adlers, promovierte mit einer 
Arbeit über die Jugendopern Glucks bis zum Orfeo. Weitere Schriften: Zur Ars 
cantus mensurabilis des Franko von Cöln. Die Voraussetzung der theoretischen 
Harmonik, und die oben genannten Hauptwerke. 

?) Das Collegium musicum verfügt über einen sehr gut geschulten Chor und 
setzt sich die gemeinsame Besprechung und Einstudierung von Chorwerken zur 
Aufgabe. Der Chor vereinigt sich von Zeit zu Zeit mit dem akademischen Orchester 
zu gemeinsamen Aufführungen von Werken für Chor und Orchester. 

8) Ernst Graf, 1886 in Schönholzerswilen (Thurgau) geboren, studierte in Basel 
Philologie und Musikwissenschaft und am Conservatorium Orgel und Klavier. 
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gemäß beschränken sich seine Vorlesungen auf kirchenmusikalische Gebiete: 
Glockenkunde, Geschichte der Orgelmusik, Kirchenwerke der Wiener Klassiker, 
Oratorien Händels, und vor allem musikalische Liturgik, dazu kommt noch 
jedes Semester ein kirchenmusikalisches Praktikum. 1928 wurde Graf zum 
Professor honorarius ernannt. 


Universität Freiburg. 


Die Universität Freiburg ist die jüngste unter den Schweizerischen 
Hochschulen, sie wurde 1889 gegründet und trägt durchaus internationalen 
Charakter. Ein Lehrstuhl für Musikwissenschaft war nicht von Anfang an 
vorgesehen. Im Sommer 1893 habilitierte sich Peter Wagner!) für Musik- 
geschichte und Kirchenmusik, das letztere mit Rücksicht auf die stark 
besuchte katholisch-theologische Fakultät. 1897 wurde Wagner zum außer- 
ordentlichen, 1902 zum ordentlichen Professor ernannt, 1920—1921 be- 
kleidete er die Würde eines Rector magnificus. Seine Vorlesungen um- 
fassen das gesamte Gebiet der Musikgeschichte mit besonderer, durch die 
erwähnten Verhältnisse veranlaßter Bevorzugung der kirchlichen Musik. 
Der letzteren sind auch die meisten seiner Veröffentlichungen gewidmet, 
» Einführung in die gregorianischen Melodien « 3 Bände, deren erster historischer 
Band ins Französische, italienische und Englische übersetzt wurde, Ge- 
schichte der Messe I und zahlreiche Abhandlungen in Zeitschriften. Der 
Praxis dient seine Orgelbegleitung zum Graduale und Vesperale Vaticanum. 

Außer den Beständen der Universitätsbibliothek und des musikwissen- 
schaftlichen Seminars steht den Studierenden die Bibliothek des verstor- 
benen Professor Hartmann, Musiklehrer am kantonalen Gymnasium, zur 
Benutzung frei, die in den Räumen der Universitätsbibliothek aufbewahrt 
wird, sowie die Privatbibliothek des Professors für Musikwissenschaft. 

Die Promotionsdissertationen, welche bisher unter Wagners Leitung 
zustande kamen, sind größtenteils in den »Veröffentlichungen der Gregoria- 
nischen Akademie zu Freiburg/Schweiz« herausgegeben worden, von denen 
bisher 13 Hefte erschienen sind. Der Name »Gregorianische Akademie« 
bezieht sich auf den starken Anteil, den Wagner an den Restaurations- 
bestrebungen des römischen Kirchenganges besitzt, und welche die ge- 
nannten Veröffentlichungen fördern sollten. Heute, wo die Bewegung zum 
Siege gelangt ist, sind die »Veröffentlichungen der Greg. Akademie« auch 
Arbeiten geöffnet, die sich nicht ausschließlich oder unmittelbar mit dem 
gregorianischen Kirchengesang befassen. Zu den Verfassern, deren Arbeiten 
in der genannten Sammlung erschienen, gehören u. a.: Karl Weinmann (heute 
Direktor der Kirchenmusikschule in Regensburg), Erik Abrahamsen (heute 


Prof. an der Universität Kopenhagen), Karl Allan Moberg (Dozent an der 
Universität Upsala). 


Universität Genf. 

Sie wurde 1559 als Akademie gegründet, 1873 als Universität ausgebaut. 
Vorlesungen über Musikwissenschaft finden sich in ihrem Vorlesungsver- 
zeichnis erst seit 1921. Die Musik, obschon sie gerade in Genf so viel 
und mit Leidenschaft gepflegt wird, scheint der Ergänzung nach der wissen- 


‘) Peter Wagner ist Schüler von Jakobsthal (Straßburg) und Spitta und Beller- 
mann (Berlin). 
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schaftlichen Seite noch sehr wenig zu bedürfen. Es ist dies eine Erscheinung, 
die sich an allen drei Universitäten der romanischen Schweiz feststellen läßt. 

Einen ersten Versuch mit Vorlesungen über Musik machte der Nestor 
der Genfer Musikwissenschatt, Georges Becker!), der im Jahre 1874 ein 
Kolleg über »Rhetorique musicale« las. Im Vorlesungsverzeichnis für jenes 
. Semester fehlt allerdings ein Hinweis auf diesen Kurs, doch findet sich im 
Journal de Geneve aus jener Zeit eine Annonce, die die Genfer Musik- 
freunde auf diese Vorlesung aufmerksam machen sollte). »Les amateurs 
de musique de notre ville n’apprendront pas sans un vif plaisir, que M. Geor- 
ges Becker, notre savant musicien, donnera un cours sur la »Rhetorique 
musicale«. La rhetorique musicale qui enseigne les lois de la structure 
harmonique et rythmique, le röle et la relation des motifs et des thömes 
dont se forment une oeuvre, est indispensable & qui veut ötre capable de 
comprendre ou de juger la musique. Ce cours comblant un vide dans 
P’etude de la musique & Geneve sera donc le bienvenu et nous osons croire 
qu’un nombreux auditoire viendra profiter de cette heureuse innovation.« 

Es scheint, daß die Genfer von der Gelegenheit, die ihnen hier geboten 
wurde, nicht sehr ausgiebigen Gebrauch machten, wir hören jedenfalls nichts 
davon, daß Becker seinen Versuch wiederholt hätte. 

Nach Becker war es Edmond Monod?), der in den Jahren 1909-1911 
einige Vorlesungen über musikalische Fragen hielt. Im Wintersemester 
1909/10 sprach er über »L’esthetique musicale« und »La musique expressive 
et representative«. 1910/11 wiederholte er das Kolleg über die musika- 
lische Ästhetik und las daneben noch über »Schubert et le style descriptif«. 
Damit scheint aber Monod seine Tätigkeit an der Genfer Universität ab- 
geschlossen zu haben, und es vergehen wiederum zehn Jahre, bis sich in 
Genf ein Lektor für Musikgeschichte findet. 1921 habilitierte sich Dr. Pau- 
line Long*) als Privatdozentin für Musikwissenschaft und liest seitdem 
ziemlich regelmäßig über schweizerische Musik vom 16.—19. Jahrh. 

Wie auch die übrigen Universitäten der romanischen Schweiz hat Genf 
noch kein musikwissenschaftliches Seminar; sie es hängt rein zufällig davon 
ab, ob sich ein Dozent für Musikgeschichte findet, wenn Vorlesungen über 
dieses Thema gehalten werden oder nicht. 


Universität Lausanne. 


Den musikliebenden Studenten der Universität Lausanne, die als solche 
seit 1890 und als Nachfolgerin der 1537 gegründeten Akademie besteht, 
bieten die Vorlesungen von Alexandre Denereaz°) Gelegenheit, in eine be- 


1) Georges Becker, geb. 24. Juni 1834 in Frankenthal (Pfalz), lebte als Musik- 
schriftsteller in Lancy bei Genf und ist jüngst gestorben. 

2) Durch freundl. Mitteilung von Dr. P. Long. 

3) E. Monod geb. 1871 in Lyon. Schüler von B. Roth in Dresden, Stephanow 
und Leschetizky in Wien, Lehrer für Klavier am Conservatoire de Geneve. 

4) Pauline Long doctorierte in Genf mit einer Arbeit über Gretry »La jeunesse 
de Gretry et ses debuts a Paris«. 5 

5) A. Denereaz, geb. 1871 in Lausanne, lebt daselbst als Lehrer für Orgel, Har- 
monie und Komposition am Konservatorium. Zahlreiche Kompositionen, worunter 
4 Sinfonien, 6 sinfonische Dichtungen, Streichquartette, Instrumentalkonzerte, Männer- 


chöre usw. 
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t der Musikbetrachtung, bzw. der Musikästhetik eingeführt zu 
nn = bekannte Schweizer Komponist hat sich 1919 als Privatdozent 
in Lausanne habilitiert und hält in jedem Wintersemester eine Vorlesung 
über musikästhetische Fragen. Nach Denereaz’ eigener Aussage soll es sich 
weniger um Musikwissenschaft im pädagogischen Sinne handeln, als viel- 
mehr um eine ästhetisch-wissenschaftliche Verallgemeinerung, welche, von der 
Musik ausgehend, in der Vereinigung aller Formen und Rhythmen des 
Weltalls zusammenläuft?). In diesem Sinne sind auch seine Vorlesungen 
gehalten, »La musique et les rythmes vitaux«, »L’evolution du Dynanisme 
sonore«, »Le sens harmonique chez I’homme et les rapports avec l’harmonie 
cosmique«, etc. 


Universität Neuenburg (Neuchätel). 


In Neuenburg, dessen Universität 1909 sich aus der 1866 gegründeten, 
1894 reorganisierten Akademie entwickelte, steht seit 1907 eine Vorlesung 
über Musikgeschichte auf dem Programm der Universität. Sie wird, von 
einigen Unterbrechungen abgesehen, in jedem Wintersemester gelesen und 
behandelt musikgeschichtliche Themen wie: »Les origines du style poly- 
phonique«, »De Rameau & Debussy«, »Mouvement musical contemporain 
en France«, sowie das Leben der großen Meister, Bach, Haydn, Mozart, 
Beethoven, usw. Der Privatdozent, Willy Schmidt?), verlegt den Schwer- 
punkt seiner Vorlesungen mehr auf die rein musikalische Seite der zu be- 
handelnden Fragen’). 


Universität Zürich. 


Die Universität Zürich, gegründet 1833, hat der Musikwissenschaft schon 
relativ früh bei sich Einlaß gewährt. Leider ist es aber bei diesem Ein- 
laß geblieben, weitere Förderung oder Unterstützung hat unsere Disziplin 
nicht erhalten, und so hat denn Zürich, das schon eine Anzahl namhafter 
Musikgelehrter unter seine Dozenten zählen konnte, bis heute noch keinen 
planmäßigen Professor für Musikwissenschaft und kein musikwissenschaft- 
liches Seminar. Man darf indessen hoffen, daß bald eine Besserung eintritt. 

Ähnlich wie in Basel war es in Zürich auch ein praktischer Musiker, der 
Musikdirektor Wilhelm Baumgartner‘), welcher als Erster als Lektor für Musik 
an der Universität wirkte. Baumgartner, bekannt in der Schweiz vor allem 
durch seine Komposition »O mein Heimatland, o mein Vaterland, war 
Leiter verschiedener Gesangvereine in Zürich, unter andern dirigierte er 


\) I s’agit moins de musicologie ausens pedagogique que d’une generalisation 
esthetico-scientifique partant de la musique pour rayonner dans l’ensemble des formes 
et des rythmes peuplant l’univers. 

?) W.Schmid, geb.1876. Lizenziat der Theologie, Redaktor des »Bulletin musicale« 
der Societ& de Musique in Neuenburg, sowie Mitarbeiter der alten und neuen »Semaine 
litteraire«, lebt in Neuenburg. 

°) »Des legons, ol la musique a plus de part que l’histoire proprement diter. 

*) W. Baumgartner, geb. 1820 in Rorschach, gest. 17. März 1867 in Zürich, Schüler 
Alex. Müllers in Zürich, und W. Tauberts in Berlin; bildete sich zum Klaviervituosen 
aus, lebte erst in St. Gallen, dann in Zürich, dirigierte verschiedene Männerchöre, 


war Vorgänger Hegars als Leiter des »gemischten Chors Zürich«, bekannter Lieder- 
komponist. 
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mehrere Jahre lang den Studentenchor. In An erkennung der großen Er- 
folge, die er mit seinen Studenten errang, wurde ihm 1859 der Titel eines 
»Musikdirektors der Universität« verliehen, gleichzeitig erhielt er auch die 
Berechtigung, Vorlesungen an der Universität zu halten. Von dieser Erlaubnis 
machte Baumgartner erst im Jahre 1864 Gebrauch, las aber dann bis zu 
‚seinem Tode im März 1867. Bei seinen Vorlesungen handelt es sich um 
Kurse in Harmonielehre und Analyse ausgewählter Kompositionen. Von 
Musikwissenschaft im heutigen Sinne kann also eigentlich noch nicht ge- 
sprochen werden. 

Diese wurde in Zürich erst gelesen, als sich 1888 Willibald Nagel!) als 
Privatdozent für Musikwissenschaft habilitierte. Im Sommersemester 1889 
hielt Nagel seine ersten Vorlesungen über »Mozarts Leben und Werke«, 
und »Gluck und seine Reform der Oper«, und setzte seine Tätigkeit an 
der Universität bis zum Sommersemester 1892 fort; im Winter trat er einen 
zweijährigen Urlaub an, der ihn hauptsächlich nach England führte zum 
Studium der englichen Musik. Die Frucht dieser Studien bildet sein zwei- 
bändiges Werk über »Die Geschichte der Musik in England«. Im Winter 
1894/95 las Nagel noch einmal in Zürich einen Kursus über Harmonielehre 
und ging dann nach Deutschland. Nagel, der durch zahlreiche Arbeiten 
in musikalischen Zeitschriften bekannt geworden ist, hat als Erster die 
moderne Musikwissenschaft in Zürich gelehrt, einen direkten Nachfolger 
hat er nicht gefunden. 

Es dauerte dreizehn Jahre, bis sich wieder ein Privatdozent für Musik- 
wissenschaft in Zürich habilitierte, und auch dieses Mal war es kein Schweizer, 
der sich diesem Fache zuwandte. Ernst Radecke?) war in Berlin geboren, 
als Sohn des Direktors des kgl. Instituts für Kirchmusik. Er studierte in 
Jena, München und Berlin Musikwissenschaft und war daneben Schüler des 
Stern’schen Konservatoriums in Berlin. 1893 wurde er nach Winterthur 
berufen als Leiter des städtischen Orchesters und des gemischten Chors, sowie 
als Direktor der Musikschule. Später wurde er Lehrer für Musikgeschichte 
am Konservatorium in Zürich, und 1908 habilitierte er sich an der Uni- 
versität. Er las bis im Sommer 1918 über die verschiedensten Epochen 
der Musikgeschichte, zeigte aber immer eine starke Vorliebe für die Roman- 
tiker und das ganze 19. Jahrhundert. 1918 erhielt er Urlaub zum Zwecke 
der Ausführung musikgeschichtlicher Arbeiten, 1919 reichte er sein Rücktritts- 
gesuch ein, welches, unter Verdankung der geleisteten Dienste, genehmigt 
wurde; er starb am 8. Okt. 1920 in Winterthur. 

Wenige Monate nach Radecke hatte sich ein zweiter Dozent für Musik- 
geschichte habilitiert, der Basler Eduard Bernoulli®). Bernoulli hatte in 
Leipzig studiert und daselbst auch zum Dr. phil. promiviert mit seiner 


1) W. Nagel, geb. 1863 in Mülheim a/d Ruhr, studierte in Berlin Germanistik 
und Musik, lebte, nachdem er Zürich verlassen hatte, erst in Darmstadt als Lehrer 
an der technischen Hochschule, dann wieder in Zürich, und seit 1917 in Stuttgart 
als Lehrer an der Hochschule für Musik. 

2) E. Radecke, geb. 1866 in Berlin, gest. 1920 in Winterthur. Er schrieb über 
»Das deutsche weltliche Lied in der Lautenmusik« (Diss.), »J.C.Eschmanns 100 Apho- 
rismen über Klaviermusik«, eine Erläuterung der Eroica usw. Seine Kompositionen, 
Lieder, Chorgesänge Klavierstücke, Streichquartette sind nicht gedruckt. 

3) E. Bernoulli, geb. 6. Nov. 1867 in Basel, gest. ebenda 18. April 1927. 
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Arbeit über »Die Choralnotenschrift bei Hymnen und Sequenzen.« 1908 
erhielt er die venia legendi an der Züricher Universität und begann seine 
akademische Tätigkeit im Winter 1908/09 mit den Verlesungen über 
»Geschichte der Kirchenmusik« und »Musiker als Schriftsteller«. 1921 wurde 
er zum Titularprofessor ernannt. Seine bekanntesten Arbeiten sind die 
Neuausgaben von Praetorius’ »Syntagmamusicum « 3.Bd., H. Alberts » Poetisch- 
musikalisches Lustwäldlein« in den D. D. T. Bd. 12. 13. und der «Jenaer 
Liederhandschrift« (gemeinsam mit G. Holz und F. Saran); daneben hat 
Bernoulli zahlreiche Aufzätze und Abhandlungen in den verschiedensten 
Zeitschriften veröffentlicht. Seine Vorlesungen umfaßten das gesamte Gebiet 
der Musikwissenschaft mit besonderer Berücksichtigung von Mittelalter und 
15.—16. Jahrhundert. Schon war im Vorlesungsverzeichnis des Sommer- 
semesters 1927 sein Programm angekündigt: »Die Abtei von St. Gallen in 
der Musikgeschichte«, »Dokumente deutschen Minne- und Meistergesangs« 
und »Musikgeschichte des 17. Jahrh.«, da raffte den erst Sechzigjährigen 
unerwartet der Tod hinweg. 

Bernoulli war nach dem Tode Ernst Radeckes nur kurze Zeit der einzige 
Vertreter der Musikwissenschaft an der Züricher Universität. 1921 erhielt 
Dr. Fritz Gysi!) die venia legendi für Musikwissenschaft, 1923 habilitierte 
sich Dr. A. E. Cherbuliez?). Gysi liest seit dem Wintersemester 1922/23, 
Cherbuliez seit 1923/24. So fehlt es denn in Zürich nicht an jungem 
Nachwuchs in der Musikwissenschaft, es bleibt nur zu hoffen, daß die junge 
Wissenschaft auch die nötige Unterstützung und kräftige Förderung zum 
guten Gedeihen findet. 


Gegenwärtiger Stand der Musikwissenschaft in Finnland 
seit 1923. 


Von Dr. Toivo Haapanen (Helsinki.) 


Unter den wichtigeren Begebnissen auf dem Gebiete der Musikwissenschaft 
in Finnland seit dem Jahre 1923, wo im »Bulletin de ’Union Musicologique« 
über die hiesige Musikforschung berichtet wurde, sei zuerst die vor einigen Jah- 
ren stattgefundene Vermehrung der akademischen Lehrkräfte erwähnt. Im 
Februar 1925 wurden Dr. Otto Andersson und der Verfasser dieser Zeilen zu 
Dozenten der Musikwissenschaft an der Universität Helsinki ernannt. Schon 
kurze Zeit darauf eröffnete sich sogar eine ganz neue Lehrstätte für die Musik- 
wissenschaft, indem an der schwedischen Akademie zu Äbo (Turku) auf 
Grund einer Donation des Kommerzienrates R. Mattson eine ordentliche 
Professur für »Musikwissenschaft und Volksdichtungsforschung« eingerichtet 
wurde. Zum ersten Professor wurde am 6. Juni 1926 Dr. Andersson be- 
rufen, ein Gelehrter, der seine Studien speziell der Instrumentenkunde und 


Y) F. Gysi, geb. 1888 in Zofingen, studierte in Zürich, Bern und Berlin, war 
Schüler Kretzschmars, lebt als Musikreferent in Zürich, verschiedene Aufsätze im 
Züricher Neujahrsblatt und andern Zeitschriften. 

?) A. E. Cherbuliez, geb. 1888. studierte Philosophie, Mathematik und Naturwissen- 
schaften. Musikstudien bei Max Reger und Siegfried Ochs, lebt in Chur als Musik- 
direktor und Cellist, schrieb Aufsätze in die schweizerische Musikzeitung, in »Wissen 
und Leben« und in das Züricher Neujahrsblatt. 
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der Volksmusik der Finnlandsschweden sowie der neueren Musikgeschichte 
Finnlands gewidmet hat. Wenn auch die Musikwissenschaft schon seit 
1900 von einem Dozenten und seit 1918 von einem außerordentlichen 
Professor an der Universität Helsinki (Krohn) vertreten war, so bedeutet die 
Einrichtung der neuen Professur an der Akademie Äbo jedenfalls einen 
‚ bemerkenswerten Fortschritt: sie ist die erste und vorläufig einzige ordent- 
liche Professur für Mus’kwissenschaft in Finnland. 

Während der Lehrjahre 1923—1928 wurden folgende Vorlesungen an 
den Universitäten gehalten. 

Prof. Dr. Ilmari Krohn, Universität Helsinki: Grundlagen des poly- 
phonen Stiles (zwei Vorlesungsserien), Formenbau der Oper, Kon- 
sonanzgehalt der Tonwerke, Technik der Oper, Geschichte der 
Kirchenmusik (zwei Serien), Die Lieder von Brahms (zwei Serien), 
Die größeren rhythmischen Einheiten. Außerdem wurden Übungen 
im Kontrapunkt und in der Formenanalyse angestellt. 

Prof. Dr. Otto Andersson, Abo Akademie. Vorlesungen 1926—1928; 
MusikgeschteFinnlandsim17.—19.Jh.,AllgemeineMusikgeschichte, 
Die schwedischen Volksweisen. Übungen in der Musiktheorie, Semi- 
narien in der Volkskunde. In Zusammenhang mit dem musikwissenschaft- 
lichen Seminarium hat Prof. Dr. Andersson eine Musikbibliothek errichtet, 
die schon heute durch Donationen seitens Verleger und Privatpersonen in Finn- 
land und im Ausland einen bedeutenden Umfang erhalten hat. Auch eine 
Sammlung von Musikinstrumenten ist an der Akademie gegründet 
worden. 

Dr. Toivo Haapanen, Universität Helsinki. Vorlesungen 1925 —1928: 
Geschichte der Notenschrift, Einführung in die Musikdenkmäler 
Finnlands aus dem Mittelalter und der Reformationszeit, Musik 
des Mittelalters (zwei Serien). Leitung von musikbibliographischen 
Schülerarbeiten. 

Von den musikwissenschaftlichen Publikationen seien vorerst die er- 
schienenen Fortsetzungen zweier größerer Werke genannt. Von dem Lehr- 
gang der Musiktheorie (Musiikin teorian oppijakso) von Ilmari Krohn 
ist der vierte Teil, Polyfoniaoppi, 1927 (bei W. Söderström Oy.) heraus- 
gekommen. Dieses vorzügliche Lehrbuch umfaßt die Lehre von dem »strengen 
Satz« nebst einem speziellen Kapitel über den geschichtlichen Palestrinastil, 
die Lehre vom Kanon, zugleich als einen Übergang zum »freien Satz«, 
und die Lehre von der Fuge. Als Beilage folgt u. a. eine vollständige 
Analyse der Fugen des »Wohltemperierten Klaviers«. Prof. H. Klemetti 
hat seine Musikgeschichte mit einem neuen Band, der die Musikgeschichte 
des 18. Jhs. umfaßt, fortgesetzt (Musiikin historia II, 2, W. Söderström 
Oy. 1926). Der Verfasser hat seine persönlich gefärbte, lebhafte Darstellung 
soviel wie möglich auf eigene Beobachtungen gebaut und manchmal einen 
frischen Subjektivismus an den Tag gelegt, wie z. B. in der starken Hervor- 
hebung der Meister der »Neapolitanischen Schule«. Im Jahre 1923 er- 
schien eine gründliche, auf gewissenhaft gesammeltem Material gebaute 
Untersuchung (Dissertation) von Dr. O. Andersson: Sträkharpan, en 
studie i nordisk instrumenthistoria (Helsingfors 1923). Es handelt 
sich hier um ein Crwth-artiges Volksinstrument, die »Streichleier«, die sich 
in Finnland und in etwas abweichender Form bei den an der estländischen 
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Küste wohnenden Schweden erhalten hat, wobei die alte Frage nach dem 
Ursprung der Streichinstrumente durch ein bisher unbeachtetes Material 
neue Beleuchtung findet. Die Dissertation von Dr. Haapanen hatte die 
in Finnland erhaltenen Neumenschriften zum Gegenstand: Die Neumen- 
fragmente der Universitätsbibliothek Helsingfors (1924), und die 
bibliographischen Forschungen in den mittelalterlichen Musikdenkmälern 
Finnlands, die als Grundlage dieser Arbeit dienten, sind weiter fortgesetzt 
worden; ein neuer Band des beschreibenden Verzeichnisses, Verzeichnis 
dermittelalterlichen Handschriftenfragmentein der Universitäts- 
bibliothek zu Helsingfors, U. Gradualia, Lectionaria missae, kam 
1925 heraus. Die Dissertation von Dr. Martti Hela, Vanhojen urku- 
jemme vaiheita (Aus der Geschichte unserer alten Orgel, W. Söderström 
Oy., 1924) behandelt ein Kapital aus der Kirchenmusik Finnlands, und 
die Dissertation von Dr, Arva Sotavalta bewegt sich auf dem Gebiete 
der Akustik: Zur Konsonanztheorie (Annal. Acad, Scient. Fennicae A XX, 
5, 1923). Diesen Gegenstand hat auch Prof. Dr. I. Krohn in einem Artikel, 
Zur Analyse des Konsonanzgehalts (Festschrift Hugo Pipping, 1924) 
behandelt. 

Unlängst hat auch die Monumentaledition finnischer Volksmelodien, 
Suomen Kansan Sävelmiä, eine bedeutende Erweiterung erhalten. Diese 
Publikation, schon in den 1890er Jahren begonnen, enthielt bis jetzt 
vier Teile: I. Geistliche Lieder (I. Krohn). I. Weltliche Lieder (I. Krohn; 
dieser Teil, der größte der Publikation, noch unvollendet), II. Tanzmelodien 
(I. Krohn) und IV. Die ingrischen Runenmelodien (A. Launis). Zum Kalevala- 
tage 1928 kam nun ein fünfter Band dazu, und zwar umfaßt ‘er die Kantele- 
und Jouhikko (Streichleier)-Melodien, von Mag. phil. A. O. Väisänen heraus- 
gegeben (Kantele- ja jouhikkosävelmiä, Helsinki 1928, Publikationen 
der finnischen Literaturgesellschaft 68). Der Herausgeber, ein hochverdienter 
Sammler von Volksmelodien, hat persönlich den weitaus größten Teil dieser 
insgesamt 280 Melodien aufgezeichnet und z. T. phonographiert. Die 
Edition ist, was Genauigkeit betrifft, mustergültig: die Melodien sind mit 
Metronomangaben versehen und auch die Spielvarianten eines und des- 
selben Spielers wurden gewissenhaft aufgezeichnet. Weiter sind Stimmungs- 
arten, Spieltechnik und Fingersatz dieser aussterbenden volkstümlichen 
Spielkunst soweit möglich beachtet worden. Nebst den eigenen Aufzeich- 
nungen hat der Herausgeber auch die früheren, recht seltenen Aufzeich- 
nungen von Kantelemelodien in die Edition aufgenommen; es sei erwähnt, 
daß die älteste Aufzeichnung sich in einem Reisebuch des Italieners G. Acerbi 
aus dem J ahre 1802 findet. Die Melodien werden folgendermaßen gruppiert: 
1. Improvisationen (zum größten Teil Nachahmungen der Kirchenglocken); 
2. Runenartige Melodien (interessant sind z. B. einige Kantelebegleitungen 
zu gesungenen Melodien); 3. Volksliedmelodien; 4. Tanzmelodien. Wie in 
den früheren Teilen des Werkes sind auch hier Einleitung und Erklärungen 
außer in finnischer auch in deutscher Sprache abgefaßt. (Schluß folgt!) 
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